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lo plus px'ofond, l'historien lo plus vrai du notre temps, car nul
mieux que lui n'apprendrait à mépriser les hommet., et à redire .
Dieu seul est grand I

Le notaire, en prononçant ces paroles, s'était animé peu à
peu, ea taille s'était redresado, son visage avait pris une expres.
sion toute nouvelle.

- Vraiment I a éoria Charles stupéfait, moi qui me vanto
d'aimer I imprévu, je suis servi do mon goût depuis quelques
heures 1 Commissionnaires, adjoints, prison, tout s'en mêle I il
ne manquait plus...

- Que du trouver un notaire dont les mémoires sont des
romans, interrompit M. Ermel !n souriant. Eh bien ! monsieur
le vicomte, consentez-vous à écouter les Mémoires du notaire ? il
se recommande à votre indulgence.

- Si j'y consens 1... c'est-à-dire que j'en meurs d'envie I et
je vous prie do no pas me faire trop attendre 1

- À demain donc I dit M. Ermel en s'inclinant comme
pour sortir.

- Je vous recommande encore un service, reprit M. de
Varni. Voici la lettre que j'ai derite à Simon d'Arrioules; en
voici une autre pour sa charmante sour... pour ma chère Otta.
via I... Soyez assez bon pour jeter ces deux lettres à la poste 1

- J'y cours, répliqua M. Ermel en prenant son chapeau,
et je vous promets de les y jeter moi-môme... la semaine pro.
chaine, ajouta-t-il tout bas en fermant la porto.

Le notaire employa toute sa soirée à mettre en ordre des
papiers de diverses dates, auxquels il entreméla des lettres, des
fragments, des feuilles ddtachées qui paraissaient contenir des
souvenirs personnels ou des souvenirs de famille. Il travailla
toute la nuit à lier entre elles toutes ces pièces éparses et à en
former une espèce d'ensemble. Le lendemain, dans la matinée, il
se rendit auprès de M. de Varni, et voici ce qu'il lui lut.

PREMIERE PARTIE.

I

LE REVENANT

Le 13 novembre 1755, un jeune homme d'une noble et belle
figure, portant tous son manteau le petit uniforme d'officier de
marine et la croix de Saint-Louis, suivait, à cheval, la grande
route de Nimes à Avignon. A voir l'air de souffrance répandu
sur toute sa personne, son teint helé, la lassitude de son cheval,
il était facile de comprendre qu'il revenait d'un long voyage où
il avait probablement affronté bien des fatigues et des périls i à
voir l'éclat de son regard, l'animation de ses traits, je no sais
quels tressaillements subits qui l'agitaient de temps à autre
comme des frissons do fièvre, on pouvait deviner qu'il approchait
du terme do ce voyage, et qu'il y était attendu par une grande
joie ou une grande douleur.

Au moment où il arriva sur le plateau qui domine la jolie
ville de Villeneuve, et d'où l'on découvre Avignoa dans toute la
magnificence de ses monuments et de son paysage, il s'arrgta
comme subjugué par une émotion invincible. A quelques pas de
la route, s'élève en ce lieu solitaire une élégante et poérique ruino
qu'on appelle 1 a", Bello Croix. "

Cette croix n'existe plus; mais le plédestal, fornid do quel.
ques marches à demi brisées, existent encore, surmonté par un

arceau gothique de l'aspect Io pins pittoresquo, et dont l'ogivo se
détacho admirablement sur l'azur do notre beau ciel.

Le voyageur descendit do choval, et s'assoyant sur los mar.
ches do la " Bello Croix, " il plongea un avido regard sur l'hori
zon sublimo qui se déroulait devant lui.

La soirée avançait, l'ombre gagnait déjà la plaino les
rayons du soleil couchant, chassé. peu à peu des bas.fands et des
vallées, s'accrochaient encore aux cimes, a peu pros commo la vie,
en sa retirant du corps, jetto encore une dernièro lueur au front
du mourant; c'est l'heure où notre rocher et notre palais des
papes, illuminés par ce rayon du soir et dessinant leur colossale
silhouette sur le fond brumeux du mont Vcntouz, offrent, do la
façon la plus complète, leur caractère de grandiose et mélancoli-
que beauté.

Mais pour le jeune homme que je viens do mettre en scène,
on eût dit que tout s'absorbait u c,- moment dans une pensée
plus personnelle et plus vivo; car ses yeux cherchèrent, au tailieu
do cet amas do clochers, do toits et de tourelles, un point qu'ils
semblèrent interroger avec une anxiété mystérieuse, et, d'une
voix frémissante, il lnça à travers l'espace ce nom qui parut sor-
tir du plus presond do son cour:

- Clotilde I
Quel que fût lo sens contenu dans ce nom, quel quo fût

l'amour renfermé dans ce cri, l'inconnu attendit encore une demi-
heure, et la nuit était tout à fait venue quand il se remiten mar-
che . il descenlit alors la colline, dont les pentespittaresquéss'éta-
gent en amphithédtro sous leurs pâles massifs d'oliviere, laissa son
cheval dans une auberge de Villeneuve, et longeant à pied le bord
du Rlihne, il chercha -quelque temps lo bac " à traille, " incom-
mode précurseur de ce fameux pont do bois à qui doait échaila
seule immortalité réelle eri France, celle d'une chanson.

Arrivé sous les remporta d'Avignon, il regarda à droite et i
gaucho comme pour s'orienter; puis, à la sombre clarté qui tombe
des . 'les, il s'achemina vers un cabaiet, situé à quelques pas du
vieux pont Saint-Bénézet. OCe cabaret fort en vogue auprès des
bateliers du Rhône et mOme des joùnes geni dé la ville, était
signalé à l'attention des passants par une jolie statue de la sainte
Viorge, dans le style byzantin, et par une enseigne sur laquelle
on pouvait lire, à travers les caprices d'un. orthographe un peu'
pp.radoxale: " Au poisson frais du Rhône, Thibaut sert*à boire
. à manger.
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